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A une époque où l'esprit d'association semble devoir opérer les plus grands
biens et réaliser parmi nousles plus douces espérances,il nous paraît utile d'ap-
peler l'attention du public sur la Société de Tempérance qui est certainement
destinée à régénérer les peuples catholiques du Nord tant de lancien que du
nouveau Continent. Si dans son principe, cette ouvre n'a parti devoir ob-

tenir qu'un sucoës fort incertain, c'était sans doute parce qu'elle n'était en-
core que le fait de quelques individus isolés, qui n'avaient point pour cela toute
la sanction religieuse qui immortalise les travaux des apôtres de Jésus-Christ.
Pour la minme raison, toutes les tentatives de ce genre faites par les diverses
sectes protestantes, ont dé échouer etse consumer en efTorts inpuissants ; pré-
cisément parce que tout triomphe moral est réservé à la seule Eglise qui a
puissance sur la terre et dans le ciel. Il fallait même que le témoignage de cettc
incapacité se produisît au grand jour, pour attester une fois encore à ltinivers,

que l'Eglise catholique seule peit opérer une réforme réelle et permanente.
Mais aujourd'hui que la voix du Pére commun s'est fait entendre ; aujour-

d'hui que celui dont le pontificat sera à jamais mémorable, vient de donner
une approbation si éclatante à l'homme que la Providence a choisi pour être
l'apôtre de cette croisade salutaire, nous n'avon<- plus à balancer,et nous croy-
ons que le bien moral est là où le Pasteur suprême déclare qu'il existe. Voilà
pourquoi nous applaudissons de -grand caeir à ceux qui, pleins de courage
s'ünposent volontairement le sacrifice le l'abstinence totale dans Pusae des
boissons eniivrantes, avec le but avoué d'attirer un plus grand nomnlire de leurs
Crères à la tempérance chrétienne tant recomman dans lFEcriture.

Il est bien constant en efelt qu'au moyen d'une telle msociation le célèbr
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